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Association L’Association sportive et culturelle d’Etouvans (ASCE) est devenueune institution pour l’âmeduvillage

Un jubilénostalgique
C’EST L’ÂME de la commu­
ne pourrait­on dire. Sans
elle, Étouvans ne serait
qu’une cité­dortoir de plus.
Une belle endormie, entou­
rée de collines verdoyantes
et de vaches paisibles, sans
substance.

Les plus proches commer­
ces sont à Colombier­Fon­
taine. Malgré tout, il y a de la
jeunesse ici. Et des habitants
qui ont besoin de se défou­
ler. Pour cela, ils peuvent
compter sur l’ASCE, riche
de son expérience culturelle
et sportive.

Les années de gloire
Tout commence en 1923

avec Ernest Bonnot. Avec 19
copains, il crée la Société
d’éducation populaire. 14­18
avait meurtri les esprits.
Trop d’enfants du pays
n’étaient pas revenus. Il fal­
lait alors se changer les
idées et se souder. Vingt per­
sonnes se retrouvent autour
d’une batterie fanfare, la
« clique », et d’un groupe
théâtral. La fanfare fait des
émules. A commencer par
Yves, le fils d’Ernest Bonnot.
Il en devient le chef de musi­
que dans les années 50 jus­
qu’à sa fermeture en 1963.

Il en reprend la direction
en 1996. « À cette date, les
anciens de la clique se sont à
nouveau réunis pour jouer
un seul morceau de leur ré­
pertoire » évoque Denis
Bongarden, l’actuel prési­
dent de l’ASCE. « Ils se sont
tellement pris au jeu en met­
tant l’ambiance que leur for­

mation est repartie pour un
tour. Elle existe toujours à
l’heure actuelle, avec 23
membres. Yves en est deve­
nu le président d’honneur. »

1996, décidément, une an­
née phare dans l’histoire de
l’association. La gymnasti­
que y tenait une place pré­
pondérante grâce à Paul et
Gabriel Bercot, père et fils.

Ils ont su impulser une dy­
namique avec les entraîne­
ments qu’ils ont dirigés jus­
que dans les années 80. Les
poula ins ont cont inué
l’œuvre de leurs maîtres jus­

qu’à mener une équipe en
tête des championnats de
France en 1996. Mais les
« jeunes » sont partis. Et
avec eux la discipline, faute
de successeurs.

L’avenir
De 310 membres au plus

haut, l’association compte à
présent 125 adhérents qui
multiplient les efforts pour
qu’Étouvans ait une âme. La
salle des fêtes, qu’elle loue
pour presque rien à l’Évê­
ché, lui permet d’organiser
un minimum de cinq mani­

festations par an. Bien en­
tretenue, elle nécessite des
fonds pour payer les char­
ges. 58 % des recettes y pas­
sent. Pour la soutenir, les
membres bienfaiteurs sont
une manne non négligeable.
Ils représentent 29 % des
fonds collectés.

Le reste de l’année, deux
sections musicales, deux
sections sportives (pétan­
que et tennis de table) et
deux clubs remplissent la
vie des habitants. Du travail
reste encore à fournir pour
que ces activités ne dispa­

raissent pas.
« Nous aimerions avoir

plus d’adhérents pour créer
des sections davantage tour­
nées vers la jeunesse », ex­
plique Denis Bongarden.
« Le souci est de trouver des
bénévoles pour s’y investir
sur la durée. Nous sommes
ouverts à toutes les proposi­
tions. »

Les candidats, d’où qu’ils
soient, auront l’occasion
d’en discuter avec le prési­
dent ce week­end lors des 90
ans de l’ASCE.

Paul­HenriPIOTROWSKY

K En 1996, l’association comptait dans ses rangs des champions de France de gymnastique. J.­L. GILLME

Ce week­end
les 90 ans
E Les adhérents reçoivent à
cette occasion tous les « an­
ciens » qui sont passés par
l’ASCE. Aujourd’hui, de 14 h à
18 h, un diaporama est projeté
en continu et des animations
sont proposées autour de la
belote, du Scrabble ou du
tennis de table, entre autres. A
partir de 19 h et jusqu’à 3 h du
matin, repas dansant.

E Dimanche, de 14 h à 18 h,
exposition photos, documents
et objets. Vous saurez tout sur
l’association.

E Le lieu des festivités est
bien entendu à la salle des
fêtes d’Etouvans.

E Pour en savoir plus :
www.asc­etouvans.fr

Questions à
Justine, Paul, Alban et Simon
Organisateursde laNocturneétudiante

« C’est unmodèle d’intégration
pour les étudiants de l’Aire urbaine »

MERCREDI 23 octobre,
Montbéliard et Audincourt se
préparent à recevoir les
étudiants de l’Aire urbaine
pour une folle journée et une
nuit palpitante.
­ Qu’est­ce qui change
par rapport à l’année
dernière ?
­ Rien au niveau de
l’organisation. Les étudiants
ont trois musées à visiter et
reçoivent un tampon sur la
main. Lorsqu’ils en ont trois,
nous leur remettons un
bracelet pour qu’ils puissent
accéder à la soirée qui leur est
dédiée. Chaque groupe
nommera son capitaine de
soirée. Ce dernier s’engage à
ne pas s’alcooliser pour
pouvoir ramener ses
camarades à bon port. Des
navettes circuleront aussi
toute la journée, pour les
musées et pour le Moloco. En
revanche, le musée du
Château nous réserve une
activité insolite.
­ C’est­à­dire ?
­ Nous allons cirer les
parquets (rires) ! Non, plus
sérieusement, Aurélie Voltz,
la directrice des musées de
Montbéliard, a invité Régis
Perray, un artiste originaire
de Nantes. Il a créé pour
l’occasion une performance
intitulée « Patinons,
patinons » autour du patinage

artistique justement. Nous
allons déambuler au 1er
étage avec des patins en
feutre. C’est insolite et
amusant. Enmême temps,
cela nous sensibilise sur
l’identité du sol et son
histoire.
­ Vous allez voir aussi des
expositions. De quoi
traitent­elles ?
­ Le CRAC nous entraînera au
travers de projection de films
dans l’univers du « 3 fois
rien ». Ou comment réaliser
des choses avec peu de
moyens. Et, histoire de
célébrer Halloween avant
l’heure, nous irons voir
l’exposition « Au fil des
araignées » au Pavillon des
Sciences.
­ J’imagine que vous
aurez besoin de vous
défouler après cela.
Qu’est­ce qui est prévu ?
­ Le Moloco à Audincourt, de
23 h à 4 h dumatin, pour
écouter plusieurs groupes de
Hip­Hop de la région comme
Sinaï ou le DJ Blowing
Machine. Les invités
d’honneur, Cape Town Effects,
sont Sud­Africains. Super
ambiance assurée. La
nocturne est devenue un
modèle d’intégration pour les
étudiants de l’Aire urbaine.

Proposrecueillis
parPaul­HenriPIOTROWSKY

K Pro Mosel et UTBM sont réunis pour organiser la nocturne.

Economie La première entreprise de la filière bois s’installe à
Technoland II

Technofermtouchedubois

PHILIPPE WASNER est des­
cendu du Haut­Doubs pour le
plateau de Brognard­Allen­
joie. Il y installe Technoferm,
spécialisée dans les portes et
fenêtres en bois. « Nous avons
beaucoup de facilités et un
très bon accueil de la part des
élus. Ici, nous sommes pro­
ches de l’autoroute mais sur­
tout, il y a un volant d’affai­
res » explique­t­il.

La clientèle est trouvée : in­
dustriels, professionnels, re­
vendeursmaispas lesparticu­
liers. « Le bois a le vent en
poupe. Les gens s’aperçoivent
que le PVC, ce n’est pas la
solution ». L’entrepreneur
mise également sur le marché
de renouvellement des fenê­
tres des cœurs de ville où le
PVC est banni.

Échangesaveclescousins
duQuébec

Actuellement, Technoferm
emploie cinq salariés dont
Philippe Malnati. Après un
CAP de menuiserie, il est en­
tre chez Baumann à Colom­
bier­Fontaine où il est devenu
chefde fabrication.Auboutde
vingt ans, il a démissionné
pour rejoindre la société De­
villersàOuvans.L’entreprisea
fermé ses portes l’année der­
nière et il s’est retrouvé au
chômage. Il ne l’est pas resté
longtemps. Bernard Petit,
maired’Allenjoie luiaparléde
Technoferm. Son savoir­faire
a ouvert les portes de la socié­
te à Philippe Malnati.

A terme, cinq autres salariés
devraient venir renforcer les
effectifs car le gérant prévoit
d’ores et déjà une extension.
« Les sapins du Haut­Doubs
sont envoyés en Allemagne

pour être transformés en car­
relets », déplore Philippe
Wasner qui va créer une unité
de fabrication de carrelets.

Technoferm est la première
entreprise de la filière bois de
Technoland II. Une filière qui
a vu le jour suite à un déplace­
ment d’élus de l’Agglo au
Québec. S’y sont noués de
premiers contacts qui portent
aujourd’hui leurs fruits. Phi­
lippe Wasner envisage des
échanges de compétences
avec les cousins d’Outre­At­
lantique. Les Québecois, avec
leurs lasures, sont imbattables
dans le domaine de la protec­
tion du bois tandis que la
France tire son épingle du jeu
en matière de conception de
fenêtres.

Pierre Moscovici qui a misé

sur la filière bois alors qu’il
présidait l’Agglo, se félicite de
cette première implantation.
« C’est une des forces du pays
de Montbéliard, d’être à la fois
très industrialisé et d’être aus­
si très vert » insiste le ministre
de l’Economie, qui dit croire
au mariage de l’écologie et de
l’industrie.« Jesalue lacapaci­
té des acteurs de ce territoire,
qui se sont organisés pour ré­
sister à la crise et qui sont pas­
sés à la contre­attaque. On de­
vrait s’en inspirer à l’échelle
nationale. Il n’y a pas de fatali­
té. L’État a joué son rôle mais il
y aussi et surtout les entrepre­
neurs. Il faut un pacte de con­
fiance avec les vrais entrepre­
neurs ». Et visiblement aux
yeux du ministre, Philippe
Wasner en est un.

PatriciaLOUIS

K Technoferm emploiera à terme dix salariés. Photo Francis REINOSO

Ladiversification tant attendue
E « La diversification ne se fait pas contre l’automobile et ne
se fera pas sans l’automobile » prévient Pierre Moscovici
tandis que Gérard Bailly, vice­président chargé de l’économie
précise que les premières entreprises de Technoland II ne
sont pas dans la filière automobile. Un an après la pose de la
première « planche », les bâtiments sortent de terre. La com­
mercialisation est en bonne voie : 50 % pour le Middle Tech I
et 80 % pour Middle Tech II. Les deux sont portés par la SEM
patrimoniale qui propose des espaces modulables à des en­
treprises souhaitant s’installer rapidement. Des entreprises
ont signé pour un bail : Alpimod (thermoformage), Auipol
(usinage), créations Perrin (maroquinerie).
Autres implantations : Metalhom (chaudronnerie avec créa­
tion de 140 emplois sur trois ans), Zimmer (groupe américa­
no­suisse spécialisé dans la logistique de prothèses médicales
et kits implants avec 60 emplois préservés), Serdev (bureau
d’études automobile qui a un projet en cours de diversifica­
tion dans le domaine de l’énergie pour la réalisation d’armoi­
res électriques avec 40 emplois relocalisés et dix créés sur
trois ans). » Ce sont des signes que la reprise, hors automobi­
le, est là car les investisseurs sont de retour » ajoute Gérard
Bailly.,


